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E. Beauvois

« Yraiment, ¢’est une noble tache
Que de soulager son prochain;

Grav.

2
Le brigadier, sans perdre halejue,
Enfourcha son grand cheval blane.
Arrive chez le Capitaine,
Il conta la chose en tremblant:
« Un jeune homme vient de se pendre,
A son age,quel triste sort!
Faut-il qu’on aille le dependre?
Peut-étre bien quil n’est pas wort!>

4

L'officier, frisant sa moustache, T Le commissaire sur la place
Se redresse et repond "soudain:

Descendit, ¢’était son devoir,
Dun coup d'wil embrassant l’espatre
Il eria de tout son pouvolir:

Cependant, je 0’y puis rien faire, «Un jeune homme vient de se pentlre.

Ca n’est pas de notre ressort. ~ Villageots, debout, courez fort.

Courv  done chez le commissaire, Emportons de quoi le dependre,

Le pendu vit peut-étre encor!» L Prat-étre bien quil n'est pas mort!»
Y

Yers le bois on arrive en troupe,
On s’arréte en soulflant un peu.
On saisit la corde. on la coupe,
Le cadavre etait deja bleu!

Sur 'herbe foulée on le couche.
Un vieux s’approche, et dit:« D'abord
Soufflez-lui de lair dans la bouche,
C’est pas possible qu’il soit mort!,

6
Les amis pensaient: « Est- ce drdle
De se faire perir ainsi! »
La fillette comwme une folle
Criait: « Je veux mourir aussi!»
Mais les parents, misericorde,
Disaient en guise d’oramson:-
« Partageons - nous toujours la corde
C'est du bonheur pour la maison!»

>
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